
Un projet en 3 axes :

- Série de photos en noir et blanc exposé à 
l'Institut français de Sarajevo.
- Livre  en français et en anglais : Chroniques 
bosniennes, errances et états d'âme d'une 
photographe en Bosnie-Herzégovine.
- Film documentaire à base de témoignages  : 
Parfums de Bosnie  : entre rêves d'unité et 
désillusion.

-
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Je m’appelle Aude Labrosse, je suis photographe 
reporter, auteure et réalisatrice.

Mêlant photographie, témoignages et vidéos, 
l’oeuvre multi support « Parfums de Bosnie » est 
mon premier projet. Après deux ans de travail 
et plusieurs mois en Bosnie : un film, une série 
de photos et un livre voit le jour. Une oeuvre 
intime, simple et sincère.

Je vois la photo comme un échange, une mise à 
nu des deux côtés de l’objectif, dans la pudeur et 
la simplicité. Je cherche à poser sur des inconnus 
le même regard que je poserais sur un être 
cher. C’est souvent intense, parfois douloureux, 
d’autres fois c’est un échec. Un travail d’émotion, 
d’amour, d’attention, de simplicité et de sincérité. 
Le travail d’une vie en somme.

Découvrez ici mon regard, mon attention portée 
à un pays qui pour beaucoup existe à peine. J’ai 
voulu lui rendre un peu de l’attention et de la 
considération qu’il mérite.

-
L’auteur
-

Une exposition de photos et la présentation 
d’une première version du film ont été 
organisées à l’Institut français de Sarajevo en 
octobre 2019. 



Parfums de Bosnie, 
entre rêves d’unité et désillusions.

Ce film documentaire raconte l’histoire de 
la Bosnie, à travers le regard des personnes 
croisées lors de mes voyages. Un mélange de 
témoignages intimes, de séquences animées 
et d’informations historiques, culturelles et 
politiques pour bien comprendre les enjeux et 
le contexte de ce pays.

De la guerre à aujourd’hui : comment bat le 
coeur de la Bosnie-Herzégovine à l’heure de 
l’Europe ? Un pays où la mixité faisait sa gran-
deur, sorti en force de la Yougoslavie et déchiré 
en son sein par une guerre fratricide. Un pays 
corrompu et figé par un système politique com-
plexe et inefficace, où le chômage concerne 
près de la moitié de la population. Mais un pays 
d’espoir où la génération née après la guerre 
veut relever toute une nation, sans naïveté avec 
courage et résilience. 

>> durée : 1 heure
>> sous titré en français et anglais
>> couleur + photos noir et blanc

-
Le film

-

Lien bande annonce :  
https://youtu.be/MjyD0KD4vM4

https://youtu.be/MjyD0KD4vM4


Après trois voyages et plus de deux mois passés 
sur place j’ai réalisé une série de photos sur la 
Bosnie-Herzégovine. J’ai voulu montrer ce qui 
moi m’a touchée  : les ruines perdues sous un 
ciel immense, les paysages magnifiques, les 
visages d’une génération sacrifiée et ceux plus 
jeunes  : divisés entre espoir et résignation, 
entre rester et partir.

>> 31 photos
>> papier aquarelle
>> support alu dibond
>> format du A4 au A1

Cette série de photos a été exposée à l’Institut 
français de Sarajevo en octobre 2019 en 
présence de S.E. Monsieur  Guillaume ROUSSON, 
ambassadeur de France en Bosnie-Herzégovine.

-
L’exposition photos
-

Je cherche actuellement de nouveaux lieux 
pour accueillir les photos.





Chroniques Bosniennes, errances et états d’âme 
d’une photographe en Bosnie-Herzégovine 

Un livre qui regroupe mes photos et mes carnets 
de voyages. 

«12 avril 2018, aéroport de Genève 9 heures. 
J’essaye de savoir ce que je ressens. Au fond, de 
la fatigue… Finalement pas grand-chose ne ré-
siste à l’attente. C’est l’avantage des aéroports 
- entre deux eaux - un mélange d’excitation et 
d’angoisse mis en sourdine par la lenteur des 
processus douaniers.

{...}

Sur place je rencontre l’ONG Snaga žene, que 
l’on peut traduire par « la force des femmes ». 
Cette ONG porte assistance aux femmes qui ont 
subi les horreurs de la guerre. Au delà du sou-
tien psychologique et légal, Snaga žene aide les 
femmes à se reconstruire, à récupérer une vie. 
Il y a différents programmes mais cela passe 
par le travail de la terre. La culture de plantes 
aromatiques et de fleurs leur permet d’avoir un 
revenu et de se réinsérer dans le tissu social.»

>> format :  144 pages - 29,7x21 cm à l’italienne
>> Textes français et anglais
>> Couverture cartonnée, carrée cousue collée
>> Impression noir et blanc sur papier Munken 
Polar Rough 150gr
>> Imprimé à Aoste en Italie

-
Le livre

-





-
Quelques photos
-

Ruine — Bosnie Ouest
Les traces de la guerre sont encore très présentes, 
tant de cimetières, de villages abandonnés, 
d’impacts de balles... Ces maisons fantômes 
rythment les bords de routes à travers tout le 

pays, nous laissant silencieux et amères. Il m’est 
étrange de réaliser qu’a la fin de mes voyages 
ces traces si marquantes au départ se fondent à 
présent dans le point aveugle de ma rétine…



Fontaine Sebilj — Sarajevo - Bosnie
Je ne sais toujours pas prononcer le nom de cet 
incontournable point de rencontre dans le vieux 

Sarajevo. Pigeons, enfants, touristes, marchands, 
étudiants… ça grouille à toute heure.



La relève — Srebrenica - Bosnie
On célèbre la fête nationale le 1er mars. Ici à 
Srebrenica seulement la moitié de la population 
fait la fête. Cette date n’est reconnue que par 

la fédération de Bosnie-Herzégovine, pas par la 
république serbe de Bosnie. La fracture reste 
forte. Quel avenir pour cette jeune génération ?



Ciel — Lukomir – Bosnie
Ruines sous un ciel immense. Imaginez les 
couleurs du drapeau bosnien : jaune colline, 

bleu ciel et blanc nuage dans ce village de 40 
personnes perché à 1 495 mètres d’altitude.



Emin — Sur les hauteurs de Srebrenica 
Emin est poète, musicien, chanteur, joueur de 
saz, éleveur de chevaux, mage qui parle aux 
arbres, mais aussi comme le précise son ami 

Irvin, qui m’a servi de traducteur : le dernier des 
Bogomil ou un cathare de Bosnie. Une soirée 
hors du temps faite d’éclats de rire, de musique 
et de petits gateaux.



Sur les hauteurs — Sarajevo - Bosnie
La Yellow Fortress : c’est la vue imprenable sur la 
vallée où repose Sarajevo, c’est les retrouvailles 
entre amis, là où on mange une pizza à même 

le carton, l’endroit idéal pour se faire prendre 
en photo et admirer le coucher de soleil en 
écoutant l’appel à la prière. Ca grimpe sec mais 
ça en vaut la peine.  



Instant — Sarajevo - Bosnie
La vie en Bosnie : cigarettes, discussions et 
pigeons. Ici on a toujours le temps pour s’assoir 
sur un banc. 



Srebrenica
Les graffitis retrouvés dans l’ancienne usine qui 
a servi de base aux casques bleus sont exposés 
sur ces mêmes murs. Les jeunes s’approprient 

a leur tour cette part de leur héritage. A Srebre-
nica l’armée des Serbes de Bosnie a massacré 
8 372 hommes et adolescents entre le 11 et le 
16 juillet 1995. 



La grand-mère — Lukomir - Bosnie
Voilà une grand-mère qui malgré la barrière de 
la langue n’a pas sa langue dans sa poche. Elle 
nous a embarqué dans un traquenard pour

touristes, mais après tout c’est le jeu ! On aura 
en échange de notre naiveté pu gouter un 
veritable café turc / bosnien. 



Division — Sarajevo - Bosnie
Tombée par hasard sur une manifestation dont j’ai 
du mal à comprendre les enjeux. Pour beaucoup 

la division du pays entérinée lors des accords de 
Dayton pour mettre fin à la guerre n’est pas une 
solution à long terme. 



Vezirka — Ilidža, Sarajveo - Bosnie
Vezirka c’est ma porte d’entrée des Balkans, elle 
m’a accueillie à bras ouvert, m’a fait entrer dans 
sa vie et dans son monde avec la générosité 
et la curiosité qui la caractérise. Vezirka et 

sa famille sont devenues un point de repère 
inoubliable et nécessaire à mes voyages en 
Bosnie. Pouvoir découvrir un pays a travers les 
yeux d’une personne aussi réfléchie, humaine 
et bienveillante est une chance. 





Merci pour votre intérêt, contactez moi pour 
organiser une exposition et une projection ou 

pour toutes questions :

aude.labrosse@gmail.com
+336 14 46 29 24

http://audelabrosse.com/
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